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Incongru quand tout va bien,
le sujet des relations humaines
au travail devient explosif quand
tout va mal. Le constat vaut aussi
bien sur l'exploitation agricole
que dans toute autre entreprise.
En agriculture où il existe
désormais plus de chefs
d'exploitations en Gaec qu'en
individuel, les conflits entre
associés peuvent aussi empoisonner
le quotidien. Ces situations peuvent
être résolues, c'est l'objectif
d'Agrimédiation Bretagne.
Elles peuvent aussi être anticipées
au travers de formations et
d'accompagnements proposés
par les chambres d'agriculture
aux associés en Gaec mais aussi
aux futurs installés.

En agriculture, le travail à plusieurs n'est pas
seulement une habitude, c'est une nécessi-
té cultivée sous les formes les plus variées
depuis des siècles. Avec plus ou moins de
réussite selon les époques, les techniques,
les pratiques et les modèles d'organisation du
travail. Aujourd'hui, le modèle le plus commun
en France, c'est celui de l'agriculture familiale
et, de plus en plus souvent, sous une forme
sociétaire, particulièrement en Gaec lorsque
plusieurs personnes de même statut de chef
d'entreprise agricole et parfois issus de la
même famille - frères et sœurs, conjoints ou
parents et enfants - décident de partager tra-
vail, capital, outil et revenu. Cette évolution est
d'autant plus fulgurante qu'elle bénécie d'un
cadre juridique et administratif qui ne pose
que très peu de limites à cette expansion. Ces
limites à l'agriculture sociétaires sont plutôt
structurelles, liées à la taille de l'exploitation

et du cheptel, et aux opportunités d'agrandis-
sement. Bref, tout ou presque concourt à cette
expansion sociétaire.

L'obstacle des conflits
Et dans l’élan de la constitution du Gaec, tout
concourt également à ne pas imaginer de
limites autres que structurelles, donc tech-
niques et économiques à cette expansion.
Il en existe pourtant une qui est presque tou-
jours ignorée, la limite humaine, celle de la
capacité à travailler ensemble. Et elle est pri-
mordiale. Quelques décennies de recul sur
l'agriculture sociétaire démontrent en effet
que les premiers obstacles sur lesquels se
sont fracassés nombre de Gaec n'avaient pas
toujours de fondement économique. Les rai-
sons profondes de ces échecs étaient parfois,
voire souvent, liées aux facteurs humains et
aux relations dégradées entre les associés.
Mais l'impossibilité de déterminer précisé-
ment et de quantier les causes de ces échecs
suft à expliquer que le problème ait été long-
temps et largement sous-estimé.

Agir avant
Aujourd'hui, alors que le nombre des asso-
ciés en Gaec a littéralement explosé ces der-

nières années, cette dimension des relations
humaines ne peut plus être ignorée. Elle
est même devenue une préoccupation suf-
fisamment forte pour que des dispositions
nouvelles soient mises en œuvre. Ainsi, les
candidats à l'installation - qui optent majori-
tairement pour la formule sociétaire - peuvent
désormais participer - avec leurs associés - à
une formation intégrant la question de la rela-
tion entre associés.
En Bretagne, cette approche est devenue une
priorité des élus des chambres d'agriculture,
complémentaire de la recherche de solutions
aux conits entre associés à laquelle travaille
Agrimédiation Bretagne, une toute nouvelle
structure régionale née dans la continuité du
relais médiation créé il y a quinze ans par la
chambre d'agriculture du Morbihan.
Cette initiative, parmi d’autres, illustre un
véritable travail de fond engagé depuis une
dizaine d’années par les chambres d’agricul-
ture et qui s’est traduit par un renforcement
des moyens, des équipes et des accompagne-
ments des agriculteurs.

Paul Jégat

Quand rien ne va plus

L'agriculture sociétaire majoritaire
➝ En 2016, 57 % des chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole exercent leur activité dans le 

cadre d’une société. Depuis 2015, avec l’application du principe de transparence pour les Gaec 
et la possibilité de constituer un Gaec entre époux, plus de 8 300 chefs - un effectif plus de six 
fois supérieur à celui de 2014 - ont basculé d’une EARL vers un Gaec.

➝ 49,2 % des exploitations ou entreprises agricoles sont constituées en société et elles 
représentent près de 265 000 associés.

➝ En Bretagne, trois installations sur quatre se font aujourd'hui en société, Gaec ou EARL 
principalement.

Source MSA

Transparence

La transparence des Gaec est l'une des ex-
plication du succès de cette formule socié-
taire. Selon ce principe de transparence, 
les aides PAC sont attribuées en considé-
rant que chaque associé est chef d'exploi-
tation. Le Gaec bénécie alors des mêmes 
montants d’aides que si tous ses associés 
étaient des agriculteurs individuels, y 
compris le paiement redistributif instauré 
en 2015 et accordé en complément des 
aides PAC dans la limite de 52 hectares par 
exploitation individuelle.
Dans le cas d'un Gaec, ce paiement redis-
tributif est proratisé entre les associés en 
fonction de leur nombre de parts.
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L'équpe relations humaines des chambres d’agriculture de Bretagne 
travaille en formation et en accompagnement individuel ou collectif 
sur la dimension humaine, avec les hommes et les femmes dans 
l’entreprise :
➝ Les relations entre associés : le projet commun, les relations, la 

communication la place et les rôles de chacun.
➝ Les relations employeurs/salariés : les relations et la communica-

tion avec les salariés, les personnalités et le prol de management, 
la motivation…

➝ La gestion des conits entre associés : la médiation.
➝ Le projet professionnel et le projet de vie : "souhaits", compétences, 

valeurs, besoins,
➝ La gestion du temps, des priorités.
➝ La connaissance de soi, prols de personnalité MBTI.
➝ La conance en soi, la gestion du stress, des émotions.
➝ Sa place dans l’entreprise, dans un collectif.
 ➝ La gestion du changement : ex. la reconversion professionnelle, la 

transmission, l’installation.  L’ÉQUIPE, LES COORDONNÉES

Nathalie Darras : 06 13 37 27 79 / Nabila Gain : 06 79 08 72 93 / Annette 
Hurault : 07 86 88 17 06 / Agnès Jouin : 06 30 98 06 29 / Marie Loridan :  
02 97 23 36 56 / Hélène Paris : 06 31 47 84 42 / Véronique Vannier :  
06 22 53 21 54.

L’humain au cœur de l'accompagnement
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Isabelle
Salomon

Comme s'il manquait  
d'huile dans les rouages
Agricultrice en Gaec avec son conjoint à 
Locunolé, Isabelle Salomon est aussi élue à 
la chambre d'agriculture du Finistère. C'est 
à ce titre qu'elle participe au groupe régio-
nal relations humaines, une responsabilité 
qu'elle n'a pas choisi par hasard. Avant de 
devenir agricultrice, elle a été contrô-
leuse laitière. C'est là que, régulièrement 
confrontée à des situations difciles entre 
associés d'exploitation, elle a pris toute la 
mesure du problème. "Trop souvent, les 
agriculteurs s'associent en ne rééchissant 
qu'à l'aspect économique et technique de 
leur projet. Ils laissent de côté la question 
des relations humaines". Conséquence, la 
mécanique se met à tourner mal "comme 
s'il manquait d'huile dans les rouages". 
Isabelle est convaincue qu'il est possible 
et même simple d'éviter ce genre de pro-
blème, en faisant en sorte "que les choses 
soient bien cadrées et que ce soit écrit". 
Elle préconise aussi d'avoir préparé son 
projet "en connaissant les envies des uns et 
des autres". Et elle ajoute "que ce soit avec 
un tiers ou avec quelqu'un de la famille" et 
que, dans tous les cas, "les échanges entre 
associés se fassent dans un lieu neutre", 
c'est-à-dire ni dans la cuisine ni entre deux 
portes ou deux vaches. / Paul Jegat
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Sébastien
Rouault

C'est tellement simple  
que ça devrait aller de soi
Il est éleveur laitier à Plemet et élu à la 
chambre d'agriculture des Côtes d'Armor. 
Membre du groupe régional relations hu-
maines, Sébastien Rouault rappelle une 
évidence souvent oubliée, "être associé, 
c'est travailler tous les jours ensemble. Si 
tous les jours, on appréhende de retrouver 
ses collègues, ça peut devenir très com-
pliqué". C'est pour cela qu'il préconise 
que les associés travaillent "sans avoir 
d'a-priori sur l'autre. Il vaut mieux se dire 
les choses... et réussir à les dire, rappelle-
t-il aussi, c'est important de faire le point 
régulièrement et souvent, pas seulement 
lorsque le comptable vient. C'est tellement 
simple que ça devrait aller de soi", ajoute 
Sébastien en constatant que ce n'est pas 
toujours le cas. Plus simple encore, une 
bonne façon de s'épargner les difcultés, 
c'est de les avoir anticipées, par exemple 
"en se formant ensemble aux bonnes re-
lations, en connaissant et en respectant le 
caractère et les compétences de chacun. 
"On avance plus vite quand il y a de meil-
leures relations".  / Paul Jegat
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Éric
Touzard

Le relationnel, ça se  
travaille dans l’entreprise
Démographie oblige et montée en puis-
sance de l’agriculture sociétaire, "en 
couple, avec salariés et/ou associés, la 
réussite de nos exploitations sera liée 
à la capacité de gérer toutes les res-
sources humaines", estime Eric Tou-
zard. Agriculteur à Taupont (56), il pré-
side le groupe relations humaines de 
la chambre d’agriculture de Bretagne. 
"Quand on est capable d’avoir de bonnes 
relations entre salariés et exploitants ou 
associés, c’est bénéque pour l’exploita-
tion". Le constat a motivé le développe-
ment dans les quatre départements bre-
tons du relais médiation, initié dans le 
Morbihan, avec la formation, en nombre, 
de médiateurs ."Cette année nous assu-
rons la promotion du relais auprès de 
nos partenaires". Nécessaire, le dispo-
sitif reste cependant curatif. Il faut aussi 
prévenir pour éviter la mésentente. 
"Nous devons agir dès l’amont pour 
intégrer cette dimension d’apprendre à 
travailler ensemble. C’est notre devoir à 
nous, chambre d’agriculture, d’accom-
pagner cela, notamment en travaillant 
sur la formation, dès l’installation, mais 
aussi en donnant aussi des outils pour 
que les agriculteurs en société ou avec 
des salariés, soient consolidés. Tous les 
associés doivent être sensibilisés à ces 
formations sur les relations humaines", 
pour en garantir la réussite car une 
chose est sûre pour Eric Touzard, "le 
relationnel, ça se travaille dans l’entre-
prise". / Claire Le Clève
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